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L E B L 0 C - N 0 T E S 

):( Nt~s_lecteurs ont pdu su1ivbbr: danstla ~rant?e p'.estse 11hys-
~r1que campagne es o ies ex erm1na 1onnis es con• 

des soldats tombes pour 11Europe au ·cou~s ·de la deuxi~me 
guerre mondiale. Elle est denoncee par 1111Union genevoise 
centre 11intolerance11 (admirons en passant 11insolence de 
cette ra:i:son sociale !). L1UGCI d6clare la guerre au racis­
me et a l'intolerance. Elle s1en prend d'ailleurs a Le Pen 
et a son mot Hdetail11, 11insulte a la memoire des deportesli 

tre Jean-Marie Le Pen qui, selon "Le Monde" du 15.9.87, au­
rait declare : "Jone dis pas que les chambres a gaz n1ont 
pas existe. Je n1ai pu moi-m6me en voir. Je n1ai pas etudie 
specialement la question. Mais je crois que c'est un point 
de detail de l' his­ 1·----------------------------,. (TdG 12.10.87). Parmi 
toi re de la deuxi~me 
guerre mondiale." -
Laurent Fabius crie 
au fascisme. L1abbe 
integri ste Philippe 
Laguerie proteste 
contre la campagne 
anti-Le-Pen et denon­
ce le lobby juif. - , 
D1autre part, nous ! 
1 i sons. dans "Lectures j 
Fran~a1sestt n° 366 : • 
"La dame Simone Veil 
s 1est, comme bien 
d1autres, indignee 
des propos tenus par 
Jean-Marie Le Pen, 
le 13 septembre, lors 
du Grand Jury RTL -
Le Monde. Grande fi­
gure de la conscience 
universelle, la dame 
Vei 1 a explique : 
"M. Le Pen met sur le 
"meme plan des faits 
"de guerre, effecti­
"vement effrayants, 

HORT DE FRITZ RbSSLER, MEMBRE FONDATEUR DU NOUVEL ORDRE EUROPEEH 

N6 en 1912, Fritz R6ssler, pour echapper a l 16puration par los 0 al­
lies 11 emprunte l'identite de Franz Richter,sous laquelle il dovient 
'm embre du Bun de stag en 1950. 11 parti ci pe au 2e Congre s des Forces 
Nationalos Europeennes a Malm6, puis a la fondation du Nouvcl Ordro 
Europeen en septembre 1951. Frappe par une grave maladie, 1ongtemps 
invalidc, il meurt le 11. 10.87. 

Ci tons une de ses interventions, du 15.11.51, contre des repara­
tions a Israel : 

0 Le professeur Carlo Schmid du Parti social-democratique allemand a 
declare ici que, dans les cas ou il n1y aurait point d1heritiers des 
detenteurs precedents de fortunes juives, il fallait au mains en ver­
ser la ccntreva1eur a Tel Aviv ou a Jerusalem. Je me souviens quo lo 
gouvernement israelien a toujours reaffirme qu1il se trouvait en etat 
de guorre avoc l 1Allemagne. Je me souviens en outre q.ue ce memo gou­
vernement israelien doit son existence a une agression. ( ... ) 

~Si le profcsseur Schmid a d6clare qu1il faut ~nvoyer cet argent~ 
Tel Aviv au a J6rusalem, alors je tiens a avoir rappele ceci : 11 .au­
rait envoye l 1argent a une puissance qui se declare ello-meme en etat, 
de guerro avec nous. Cela signifierait qu1il travaille avec l 1onnemi, • 
qu1il est done un ncollaborateur0 , co qui dans le jargon de nos libe~ 
rateurs alli6s appelle une sanction que vous connai ssez fort bien, 
que vous avez approuvee vous-memes, et qu1il meriterait. 11 

les respensables des 
0 tolerants 11 de 1 'UGCI' 
nous notons Darius 
Khoshbin - sans doute 
un descendant de Nin­
kelried ou de Guillau­
me Tell. - La 11Tribu­
ne de Geneve0 du 16.9, 
87 rend compte d1une 
table ronde des candi-
dates genevoi ses au 
Conseil national et 
ecrit : "Enfin, Mme 
Boimond se prononce 
fermement contre l 'a­
vortement qui est "in­
discutablement un meur-
tre 11. Rare note dis­
ccirdante ·dans un d~-
bat courtois, au cours 

• duque l 1 e consensus 
a ~te quasi-g6neral _n 

- En d'autres tormes, 
1 es 14 autres can di da­

. tes sont pour l 1avor-
tement. La menace 
d1assassinat des bebes 

suisses se precise .... "'. Evidemment;-·1es lobbies de Suisse 
cherchent a exploiter l 111affaire Le Pen11• 11 sorait plai­
sant que celle-ci leur retombe dessus ... 

"comme la repression des populations ot des resistants, et 
"la destruction syst6matique de la population juive, des be­
"bes jusqu1aux vieillards. C1est extr6memont ~rave. Dans le 
"deuxi~me cas, on tue les gens non pour ce qu1ils ont fait, 
"mais pour ce qu'ils sont.u La dame Veil a tout 3 fait rai- )] Dans une circulaire non datee, 1a LICRA Suisse 11esti-
son : les 250.000 marts du bombardement de Dresde _ essen- mo indispensable l 1inscription, dans le code penal 
tiellement des femmes, des vieillards ct des enfants, brOles suisse, d'un article reprimant les actes de racisme et 

d1antisemitisme." Et el1e propose le libelle suivant : par des bombes au phosphore - or.t ete tues non pas parce 
qu'i1s etaient allemands, mais parce qu1ils avaient commis "Racisme - Art., 264 bis C.P. Celui qui s~en ~era pris au-
1. • • d • d Et t d' t· D A 1 ne personne ou a un groupe de personnes a raison de leur e crime e v1vre ans un a non emocra 1que. e memo es 
115. 000 t t l 130 000 bl , d'H. h' t d N appartcnance au de leur non-appartenance a une ethnie, une . mars e es . esses irosimae e aga- t· . . . . 1 . 
saki avaient commis le deli·t d'etre sujets d'un empereur na 10n, une race au une relig10n sera puni, etc. Si l rn-
fasciste ! Quant aux 4.200.000 bebes frangais assassines fraction a ete commise publiquement, le .Juge ordonnera la 
dans le ventre de leur m~re entre 1975 et 1986 a 11initiati-publication du jugement." • Et voila ! Une brave museli~-
ve d'une certaine dame Veil ils avaient certa;nement eux re ! Remarquons las termes caoutchouc ns'en sera pris". 
aussi commis quelque delit ~rave, faute de quoi leur mart To~t~ critiqu~ peut tomb:r ~ous l~ coup ~e_c~ projet d: 
serait un genocide, et vous n1imaginez tout de meme pas le 101 leven suisse. _Ce'.a equ1vaut a_un_privilege ~ccorde 
couple Giscard-Veil accuse de genocide? Co serait le monde aux Ju1fs, aux Africa1ns et aux As1atiquos. Car 11 Ya gros 
renverse !" a parier qu'on n1inquietera jamais los auteurs d1un grafi­

ti: 11Mort aux Suisses !11 - Selan la Tribune de Geneve du 
1:( 1En tSui1ssed, ag~rava1tiobbn semblable 1du tertrori1sme intel- 29.9d;87, lde gouvernement sutisse (Conseil ftederal) 11publie-

ec ue es memes o ies, comme er.ion re e cas de ra ici eux ans un proje • de loi pormet ant de donner 
Mme Martine Boimond, presidente de 11Action Nationale Geneve.une base legale a la p6nalisation du racisme11• - N'avions­
Mme Boimond avait publie l'an dernier un poeme a la memoire nous pas raison? 



)-( le 0Matin" (de Lausanne) 9.10.87 : En Chine, le voleur 
- d1une oeuvre d'art (une t6te de g6n6ral en terre cuite) 

a ete condamne a mort. Et le journaliste, evidemment, ironi­
se sur la durete de la peine. Cependant, les Chinois - du 
moins le juge et les legislateurs - ont un sens plus sur 

avec leurs empires unis en une fbrte d1equilibre Jans le 
monde. ("British Nationalist0 , P.O. Box 446, L~ndon SE23 
2LS.) O'autre part, le mime mouvement a distribu6 en masse 
"Holocaust News", une refutation de l 1holocaust0, tandis 
que "Sperhead" (mime adresse) prend position pour Le Pen, 
prive de parole en Angleterre. des vraies valeurs: Une vie humaine quelconque se remplace 

plus facilement qu'une oeuvre d'art, qui doit etre le patri-
moine des gen6rations futures. f( Dans iile Pamphlet" n° 167 (Case Ville 401f'7, CH«:002 

- Lausanne), Michel Aubert ecrit: "ll a suffi a Mme 
f( "Minute11 n° 1330: "Pas de meeting a Mulhouse, le 14 Paschoud de dire qu1elle n1etait pas sure et qu1ello ne 
- octobre, pour Le Pen. Les proprietaires du 0 Phoenix0 , tranchait pas pour qu,une veritable ligue se constitue 

la salle ou devait se tenir la reunion, ont annule la loca- clans le but exclusif de lui faire mordre la poussiere. 11 
tion pourtant deja pay6e. La-dessus, a l 1instigation de Jo- a suffi que Jean-Marie Le Pen declare en substance qu 1il 
seph Klifa, la municipalite a vote 1 'interdiction de toutes ne disait pas que les chambres a iaZ n1avaient pas existi, 
les salles publiques au FN." qu'il n'en avait jamais vu lui-mlrne, qu1il n16tait pas com-

'---------------------------- ...... , petent pour juger et 
f( Louis Pauwels, que le phenomena n1tS .. 
- qui ecri t par- A IJOS ABONNES SU I SSES : IMPORTANT ! tait qu run element de 

fois d.es choses sen- 11 faut soutenir ]'initiative pour la limitation de l'accueil la deuxieme guerre mon-
sees, deraille comple- d d d d' 1 d t t ••• t l t t d1·a1e, pour que se d~-es eman eurs asi e, on vous rouvez c1-101n 0 ex e au ~ 
tement dans le "Figaron haut de la formule de recolte de signatures. clenche, dans los mi-
du 30.9.87. Si l'on lieux qui 11fort 11 la 
veut parler du natio- Cette initiative - point capital - prevoit que l'asile sera France, unG. rrnpece <lG 
nal-socialisme, merne accorde en principe aux seuls requerants venus de pays d1Europe. folie c:i11ccti,; 8 .n 
le critiquer, il faut Elle permettra done de stoper ]'invasion de notre pays par des 
puiser a des sources population du Tiers-Monde. 
dignes de foi. Or Pau­
wels se fonde notam­
ment sur "Hitler m1a 
dit" de Rauschning 

Cette initiative est d'aut~nt plus urgente que divers lobbies 
pr6paront des actions pour empecher toute opposition a l 1inva­
sion. Ainsi la LICRA (et SOS Racisme) reclament une loi centre le 
racismc; Mme Kopp a promis d'appuyer ce postulat. Si une tclle 
loi passe, il deviendra legalement impossible de s1opposor a l'in-
vasion. 

f( Dans :ii,:d:'e E~ro­
- pe3 n~ 2) (B.P.76, 

F-75~62 Paris Codex 10) 
sous le titre nle mys­
te re de 1 ~ ,:hs:0 bre a 
gaz11, Ci 1u c:a Dorn'. ;;c; 6~ 
crit : tGo~rges Banha­
mou, le dirccta~r de 

- qui est un faux, com­
me 1' a demon tr6 !Jo lf­
gan g Henel-Buchli 
(Rheinstr. 347, CH-4354 
Full). 

Nous vous demandons instamment de signer et de faire signer 
la formule ci-jointe. Les signataires doivent ecrire a la main 

la revue "Glcbea, d6-
cl8re : "M. Le Pon se 

)-( "24 Heures0 du 
- 2.9.87 : La Com­

mission federale pour 
la jeunesse distribue-

et lisiblement. Attention : une feuille par commune (si vous avez 
des int6rcsses de plusieurs com~unes, demandez-nous des feuilles 
supp16mentaires). 

. "r6vele enfin obses-
11sionnelleme~t racista, 
11obsesaionnellement an-

ra dans les ecoles "un prospectus invitant los jeunes de 16 
a 25 ans a .exprimer par des oeuvres ecrites ou audiovisuel-
1 es leurs sentiments sur 1 es 6trangers en Suisse. 11 s1 a git 
de -stirnuler une r6flexion sur les dangers de la xenophobie 
et du racisms. Les travaux primes, etc.u - Remarquons la 
scandaleuse partialite de cette "Comnission federale" qui 
impose de parler des "dangers du racisme". Des travaux sur 
le bien-fonde du raci sme ne seraient sans doute pas primes. 

- 0 Tribune de Geneve0 du 16.2.87 : Dans une lettre de 
)_( lecteur, Pierre Steiger met en garde contro une adhe­
sion de la Suisse a la Convention internationale sur le ra­
cisme. •car la notion de race est la l6gitime defense des 
Suisses qui se sentent encore Europeens. 01ailleurs, on ne 
peut pretexter 11exemple de la France ou de 11Allemagne con­
cernant ladite convention, car lcs gouvernements de ces pays 
sont des marionnettes du mondialismo;11 

r( le "Brit.ish Nationalist11 de scptembre 1987 estime que 
- si Rudolf Hess avait ete 6cout6, la guerre etait termi­
nee, on evitait des millions de marts, pas de bloc russe 

ni americain, mais les Europeans en place, fiers et forts, 

lltisemite." - En quoi 
le TaiT'de ne pas adherer aveuglement au dogme dP. la cnam­
bre a gaz etablirait qu1on soit raciste ou antis6mite; ce 
doute est partage par des hommes de toutes les races et de 
toutes les religions. ( ... ) le fabbin Josy Eisenberg est 
encore plus categorique : "Nier et minimiser 11holo::auste 

0des Juifs et des autres, c1est tuer une secocce fois, j 1oi 
0toujours deplore une lacune de notre code penal : o~ re~t 
"impunement tuer la memoire d1un peuple, nier 1 "1evidonc:e11 

"historique, dire qu1Auschwitz n1a jamais existe, sans 6tre 
11passible de poursuites. 11 appartient au Parlerr.ent de cc:n-
Tibler ceHe lacune.11 (.:.) Jack Lang tient le p:sc:;os de Le 
Pen comme ttmonstrueux". Simon~ Veil pour ~abomina~le et 
scandaleux11, elle s 1alarme que "lion veiie ·nni:' se'.fg idse 
11de tous c8tes11• Gerard Welzer, depute socialistl ~es Vos­
ges, demande au garde des Sc~aux d1engagar das ~ou··suites 
correctionnelles contre Le Pen que Chaban Delmas, presi­
dent de 11A,semblee, estime non couvert par J=imnu~lt~ par­
lementaire. - Dans le meme numdro, tin artfcle de B~~nard 
Lanza a lire absolument: "Pour un socialisna s,,c·ial et 
ethniste". Sous le titre 11Criminalisation r'.u !"1sism2'l, 

Marc Fredriksen fait le point des menees antiracist23 en 
France. -~ ~-



)_( Depuis plus d1une annee, nous avons n6glige nombre de 
faits divers touchant a l 1invasion des peuples blancs 

par des immigr6s de couleur. Qu1importait au fondles de­
tails, puisque nous croisons chaquc jour, dans la rue, cet­
te maree humaine ? Cependant, quelques touches completeront 
le tableau. - Jusqu1en automne 1986, Berlin-Est injectait 
des flats de refugies dans la Republique federale d1Allema­
gne. "24 H8 (9.9.86) nous apprend qu1un accord inter-alle­
mand a ferme cette vanne. Mais les fili~res n1ont certaine­
ment fait quech.anger d1itineraire. - Le 11Quotidien de Paris 11 

du 9.8.86 signale une filiere africaine au sud do la Loire 
specialisee dans l 1escroquerie a 11assistance sociale. -
En octobre 1986, l'expulsion de France de 101 Haliens soul e­
ve l'indignation des lobbies antifrangais. Si au mains on 
avait rapatrie un million d1Africains ! 11 parait d1ail­
leurs qu'une partie des 101 sont revonus dans les meilleurs 
delais. - 11Figaro11 du 21.10.86: Aux Etats-Unis, l'immigra­
tion ill6gale deferle. nune statistique sGre provient en 
tout ca s des services de 1 ; a Horney g6n 6ra l (mini stre de la 
Justice), Edwin Meese, et concerne le nombre des ttclandes­
tins 11 interpelles entre le l.10.85 et le 1.10.86: 1,7 mil­
lion, soit 35 % de plus que pendant Jes douze mois prece­
dents.n - Grando-Bretagne : Les chiffres officiels, visi­
blement optimistos, accusent 3,5 millions d1immigres dont 
969.000 d'origine europeenne. - "Lib6ration1 du 31.10.86 : 
11Echec de 11aide au retour. En douze mois, seulos 255 de­
mandes ant ete depos6es dont 130 honor6es.1 Parbleu ! -
0 Quotidien de Paris1 3f.lD.86 : F. Busson, docteur ~s scien­
ces, ecrit: 11Nous devons prot6ge1° l'acquis d1une civilisa­
tion pour qu'olle ne soit pas enfouie sous des masses cosmo­
polites etrang~res ~ nos racines et dont le soul crit~re 
est le nombre.11 - 11Minute11 7.11.86 :0 En 1985, 12.000 person-
nes ant acquis la nationalit6 fran;aiso par mariage.1 Titre 
de 11article : 1 La fili~re noire du mariage blanc.11 - "Libe­
ration 11 8.11.86 : Eta ts-Uni s : 1'A El Paso, Toxas, on arrilte 
en moyenne 10.000 immigrants chaque mois. ( ... ) Pour une 
arrestation, il faut compter deux immigrants qui passent 
sans se faire remarquer.0 - 11Lib6ration° 5,11.86 : "La F6de­
ration des exiles en Europe a et6 cre6e le week-end dernier 
a B§le, Suisse, pour d6fendre les 15 millions d1immigr6s 
qui vivent en Europe.11 (Le chiffre 6tant sous-evalue, c1est 
au mains 20 millions qu1il faut lire.) •· Selan QUID 1986, 
p. 250, Algeriens en France : ]91+0: 22.114; 1954: 211.675; 
1962 : 350.484; 1983 : 805.355; non compris les clandestins, 
les Alg6riens musulmans auxquels a 6t6 octoyee la nationali­
t6 fran9a i se. - 11 La Presseii (Montr6a 1) : En 1984, 1 e Quebec 
a re~u 3000 immigrants irruguliers; en 1985, 6812; dans les 
11 premiers mois de 1986 : 10.699. "Les 6trangers en atten­
te de statut coOtent 2.500.000 : ::r r.10is 2 1 ;~it:e socialc 11 

- 11Valeurs Actuelles0 12.1.87 : Plus de 200.000 etrangers 
campent a Bruxelles. La commune de Scharbeek abrite 37.000 
etrangers de 108 nationalites. La commune 0a perdu 50.000 
Belges en vingt· ans, mais elle a gagn6 dix-huit mosqu6es et 
un ambitieux Comite de religion islamique." - "Tribune de 
Geneve11 20.1.87 : Solon 1c d6lugue du Conseil federal pour 
les refugies, environ 10,000 nouveaux r6fugies arrivent en 
Suisse cheque ann~e. - Du 21,1.07 lettre de lecteur de Phi­
lippe Gasser a Payerne : "Notre pays ressemble de plus en 
plus a un chi en envahi par les poux !0 Un cri du coeur ! 
- nle Soir" 21.1.87 : Belgique : R6gion bruxLlloise environ 

11.000 refugies; Wallonie 8.000; Flandre 4.000. - 11Unab­
hingige Nachrichten11 2/87 : Demandeurs d'a~le 1975 : 
9.624; 1980 : 107.818; 1985 : 73.832; 1986 : plus de 
100.000. Total des refugies 673.000; total des strangers 
4.400.000. - nFeuille drAvis de Neuchatol11 27.11.87 : 
Un journaliste demands a Maurice Frainier, chef de la Poli­
ce des etrangers a Neuchatel (Suisse) si on peut renvoyer 
des demandeurs qui sont en Suisse depuis longtemps et in­
tegres. Reponse : gCe n1est pas une critique que je fais, 
c'est une constatation : 11int6gration comme on 11entend 
n1existe pas, par exemplo, en cinq ans. J1ai vu des gens 
qui sont partis apres cinq ans de sejour ici et qui e­
taient soi-disant integr6s. Vous auriez dO voir ce qu1ils 
ant laisse quand ils sont partis : des appartements trans­
formes en ecuries. ( ... ) Je ne sais pas si vous appelez 
eel a de l 1integration !11 Comme nous autres Vaudois envions 
aux Neuchatolois ce chef de Police si lucide ! - En Suisse, 
on ne compte plus les naturalisations de Negres. Le crime 
continue allegrement. - 1124 Heurosn 6.3.87 : Etat civil de 
Lausanne : 3 mariages interraciaux sur 40 (7,5 %). -
"Neue ZLlrcher Zeitung1 27.3.87 : L1Autriche a vu transiter 
sur son sol plus de 1,75 million de refugies depuis la fin 
de la guerre. Effectif des dcmandeurs d1asile en 1981 : 
34.557. Republique federale d;Allomagne : 99.650 deman­
deurs sont arrives en 1986. Suede : 14.000 demandeurs en 
1986. - 11La Presso11 (Montreal) 21.2.87 : Plus de 1.200 per­
sonnes revendiquent le statut de refugie chaque semaine 
au Canada. Done plus do 50.000 par annee sans compter les 
clandestins. - 0 Tribune de Genbvell 9.9.87 : "A Dewsbury, 
dans le nord de l'Angleterre, la rentree s1annonce diffici­
le. Vingt-six enfants de sept et hui t ans font l 1ecole 
buissonniere avec le soutiende leurs parents. Les autorites 
du district les ant inscrits dans un etablissement que Jes 
parents ne jugent pas souhaitable parce que 90 % des ele-
ves sont Asiatiques.11 • 11La Pressen (Montreal) 17.9.87 : 
Un sondage revele que 3 Canadiens sur 4 sont opposes a 
]'immigration en provenance du Tiers-Monde et sont degus 
de la complicite des 06litesn. 

):( Dans "Tribune Nationalisten n° 21 (B.P. 54, F-77580 
Crecy-la-Chapelle), Claude Cornilleau commente le re-

cent nscandale Le Pen11 : "Le scandals, c1est que, dans ce 
systeme, lorsque l 1on interroge un candi dat a la presiden­
ce de la Republique, la seule chose que 11on retienne-et 
que 11on gonfle demesurement dans ses propos, ce sont ses 
declarations apropos des juifs, encore des juifs, et tou­
jours des juifs et des chambres a gaz, c1est-a-dire d1his­
toires qui remontent a un demi-si~cle, de faits que 11on 
veut nous imposer comme vrais, v6ridiques, authentiques, 
qu'il est m&me question d1interdire de mettre en doute, 
co~me en Allemagne, pays oQ, comme chacun sait, la democra­
tie a ete impos6e a coup de centaine de milliers de fonnes 
de bombes au phosphor□, de pr6f6rence sur les populaiions 
ci vi 1 es. Le tout au nom de 1 a 1 i bert6 d1 expression, comme 
d'habitude ! La verit6 m'oblige a dire que 11ecrasante ma­
jorite des Frangais se moque eperdument de tout eel a et 
que le ch6mage, l 1insecurite et l 1invasion allogene consti­
tuent leurs v6ritables sujets de .pr6occupation. Jo parle 
des Frangais de .souche, naturellement, et non pas des allo-
gene naturalises ... 11 · _ 4 



O Dants 1ilectures 6F19ran~aises:)n° 36ot' (D.P.F~, Chire-etn-
Mon reui l, F-8 0 Vouille , un res interessant exte 

sur la "Machinerie de SOS Racis~e0 • Nous lisons : "Le vrai 
npatron" de SOS Racisme, ce n1est pas Harlem Desir, mais Ju­
lien Dray. Ce dernier, veritable cr6ateur du groupe, a trou­
ve plus habile de faire endosser l 1habit de president a un 

C( Dans nMilitant11 n° 226 {B.P. 15lf, F-75010 Paris) : 
11Le racolage ehonte des politiciens en campagne rap­

pelle en taus points celui auquel se livrent les dames de 
petite vertu dans les rues chaudes de nos villes : c1est 
toujours le septieme ciel que 1 'on promet au client ... Me­
thodes du show-biz et de la prostitution, telles sont done 
les moeurs politiques de la d6mocratie. Comment_s1etonner 
des lors des resultats, puisque les hommes pretendument 
mandates par la volont6 populaire ne sont en realite que 

fils de Martiniquais plutot 
si l 'on voulait lui assurer 
migres, devait etre preside 
quoi ce ne serait 
qu'une imitation de la I 
LI CRA, fondee par Ber- . 
nard Lecache et presi­
dee par Pierre-Bloch, 
ou un nouveau MRAP, 
dissidence communisan• 
te de celle-ci, provo­
quee il ya bientot 
quarante ans, par An­
dre Blumel, et presi­
des successivement par 
lui, par Leon Lyon­
Caen et par Pierre Pa­
rat, animee par Char-

qu'a un israelite. SOS Racisme, 
une large audience parmi l es im­
par un homf:le cm cou 1 eur. Sans 

APr-ES LES ELECTIONS SU ISSES 

Vu lo mecontentement devant ]'invasion afro-asiatique, les condi­
tions de succes pour l 'opposition nationals en Suisse n1ont jamais 
6t6 mei 11 eu res. 

Et pourtant les partis a vocation parlementaire enregistrent une 
d6faite. Leur repr6sentation parlementaire tombe de 5 d6put6s a 3. 
Pour quo i ? 

Paree qu1ils n1ont pas ose mettre en avant l 1invasion du pays 
par des populations de couleur. Peur d'encourir le reproche de ra­
cisme. Ainsi, les affiches de l 1Adion Nationale relevaient la 
surpopulation etrangere, mais sans faire la difference entre les 

etrangers d:Europe et ceux du Tiers-Monde. 

le produit d1une veri­
table selection a re­
bours, les elus etant 
le plus souvent ceux 
qui ant accepts de 
descendre au plus bas? 
( ... ) De la democratie 
a la prostitution, i1 
niy a qu'un pas qu'ont 
franchi depuis long­
temps la plupart de 
nos politiciens." -
Len° 227 titre : 
"Suite a l'affaire Le 
Pen, ils veulent sup­
primer la liberte 1 es Palant et Albert 

Levy. ( ... ) La Ligue 
des droits de l'Homme, 
fondee au siecle der­
nier pour la defense 

Plus grave encore : Vigilance a cru devoir protester centre les 
accusations de nnazisme11 emanant de lobbies bien connus. D1outre 
part, en mai dernier, un responsable de ]'Action Nationale 6cri-

d I expression !" 

f( Dans u Germani a11 

- du 20.9.87 (206 
Carlton Street, Toron­
to, Canada) : Le 25.8. 
87, nousvelle plainte 
penale de Sabina Ci­
tron contre Ernst 
Zundel, celui-ci 

du capitaine Dreyfus 
vait dons HVolk und Heimat11 : 1111 n1entrerait pas en ligne de 

et presidee, au temps 
de ses splendeurs, 

compte qu1une personne tel le que l'enseignante gymnasiale Mariette 
Pascoud soit membre de 11Action Nationale ou b6neficie d'uno quel-
conquo protection politique. 11 

par Victor Basch au 
Emile Kahn, et ensui­ La seule conclusion de l 1electorat ne peut etre que la suiv2nte: 

te par Daniel Mayer et 
Yves Jouffa, fut la 
premiere a apporter 

Ces gons-1~ ne veulent pas nous proteger contre la maree de cou­
leur. Et ils ant peur. ayant a nouveau con­

test§ les "six mil­
lions". Le 18.9.87, son soutien a SOS Ra­

L'hommo de la rue sent ces choses-la et ne votera pas pour des 
trouill ards. 

cisme : c1est dans ses "-----­
locaux que fut organisee, le 22 novembre 1984, la premiere 
conference de presse du mouvement qui venait d16tre cree. 
Bernard-Henry Levy et Marek Halter en furont les premiers 
parrains. Michel Polac lan~a SOS Racismc ~ son 6mission de 
TFl le 5 janvier 1985, relays le 15 fevrier 1985 par le 
"Nouvel Observateur•, renove par le bras droit immobilier du 
baron Edmond de Rothschild et "redige en chGf" par Jean Da­
niel. Pour lancer le 11symbole de 1'antiracisme11, cette 11main 
de Fatma" adoptee par SOS Racisme, 11hebdomadaire de la 
bourgeoisie intelligente en orna sa premiere page le 15 fe-

. vrier 1985. ( ... ) Harlem Desir est qentil, mais on sait bien 
que SOS Racisme, c1est Julien Dray. Ce petit-cousin de Ber­
nard-Henry Levy, autre protecteur de SOS Racisme, est &ge de 
trente-deux ans. Lui aussi vient de 11extr6me-gauche : il 
fut le co-fondateur de 11UNEF ID et l 1un des militants les 
plus actifs de la Ligue communiste revolutionnaire trotskys~ 
te, aupres d1Alain Krivine. 11 rejoignit le Parti socialis­
te, avec d1autres trotskystes, un peu plus tard, pratiquant 
avec adresse cet "entrismett qui ressemble fort au noyautage! 
- Curieux de retrouver toujours les momes ... 

la plainte est reje-
------~--------·"'"' •• ......,___ tee; Sabina furi euse 

exige la demission du ministre de la Justice de l'Ontario. 
Plus loin, Zundel ecrit : ~Nous autres qui avons jete un 
regard derriere les coulisses du systeme, nous nous trou­
vons - que nous le voulions ou non - en etat de guerre i­
deologique avec ce systeme, non parce que nous serions 
des terroristes nu des asociaux, mais parce que nous avons 
le sens de l 1honneur et de la proprete morale." 

f( 11Tribune de Geneve11 du 11.9.87 : Line reunion d1oppo-
sants zairois es{ rrevue a Bex (Suisse) en vue de 

creer un gouvernement en exi l. 11Pour ne µas heurter la 1 oi 
suisse qui limite les activites des strangers en Suisse, 
ce symposium es·t organise sur un plan stridement prive 
par des Zairois rcfugies d2ns notre pays.11 Le Canton de 
Va.ud. et le syndic de □ ex ant autorise la reunion. - Rappe­
lons ~ue les reunions du Nouvel Ordre Europeen, pourtant 
privee~ elles aussi, sont interdites. La conference de 
Roques~ Geneve, privee, a valu 11interdiction de sejour 
du conferencier. - Ceux qui croient au pere Noel croiront 
a la justice en Suisse. 



NOUVELLE S D I AN G·L ET ERR E 

Eric Butler, brave employe de la BP Chemicals Co. et in­
offensif colledionneur de papillons, s 1fist defondu avec sa 
canne-epee contre deux malfrats noirs qui l 1attaquaient 
dans le metro londonnien, blessan-t Pun dos assaillants a 
11estomac. Arrete par la poliCG du netro, Butler dOt compa­
raitre le 10 septembre : 200 livres d1amende, confiscation 
de la canne-epee. Le juge a declar6 qu 1un tel comportement 
6tait intolerable, m6me en cas de danger de mart. Butler, 
qui a~ait eu environ 3000 livres de frais d'avocat, a nean-

• moins beneficie d'une collecte de sympathisants pour pr~s 
de.10.000 livres. De quoi achotor une no.uvelle canne. 

Un enfant de dix ans a re~u un salaire deb 1,75 pour une 
journee de travail de 10 heures. Comma quoi lo travail 
d'enfant renait de ses cendres on Anglcterro, comme au l9e 
si~cle. Dans un autre cas, un onfant do 12 ans a re~u 15 
livres pour une semaines de travail de 45 heures. 

Un ministre du cabinet israelion, lo g6neral Ezer lieiz­
mann, etait compromis, voici 40 ans, dans un aHentat a Lan­
dres centre un general britannique. Weizmann 6tait membre 
d1un commando de l'lrgoun (dirigee par Henachem Begin) qui 
avait mission d1assassiner le lt-g6n6ral sir Evelyn Barker 
en avril 1947. Le plan fut abandonne, Scotland Yard l 'ayant 
decouvert. (Sir Evelyn avait confirne la condemnation a 
nort de trois terroristes de 11 lrgoun,) 

Suite a une pression juive, Jean-Marie Le Pen dut renon­
cer a parler devant un groupe de parlomontaires conserva­
teurs. L'invitation emanait d'un ancion consoiller de Mmo 
Tatcher, sir Alfred Sherman, lui-meme Jui"f, mais modere et 
raisonnable dans sa ligne politique et, de ca fait, en but­
te a de continuelles attaques de la part de conservateurs 
juifs qui exercent une forto influonco sur le gouvernement 
Thitcher. Le Pen et Sherman furent aussi violomment pris a 
parti e par Norman Tebbit, presi den± du Parti conservateur 
et partisan inconditionnel du peuplc elu. 11 est notoire 
que Mme Thatcher redoute le lobby juif, puisqu1elle a 6t6 
elue a North Finchley (Landres) oG les Juifs constituent la 
majorite de la population aisee. CeHo !iypocrisie ost d1au­

,tan± plus evi dente si l 1on consi cloro r,ue lir.rn Thatcher a re-
, ~u Begin ot d1autres chefs terroristes qui ont tue des sol-
dats anglais en Palestine. Et on refuse la parole a Le Pen. 

La pi~ce t6levis6e SINS (P6ch6s) - oG le r6le principal 
est tenu par l 'actrice Joan Collins - a soulove 11indigna• 
tion d1une importante partie du public. Repugnante et hai­
neuse, cetti oeuvre montre uno scone oG deux soldats "nazis" 
assomment une femme enceinte pour la violcr, taus les de­
tails etant portes a l 1ecran. Lo motif principal de l 1indi­
gniition etait l 1heure de l 1emission, accessible aux enfants, 
car seule une minorite de telespectateurs se doutent qu1une 
telle sc~ne releve de la propaganda do guerre r6chauffee. 
Mais il ya des Anglais honn§tos qui astiment que la vieille 

. Joan Collins avec sa perruque ot ses fausses dents sorait 
• 'mieux a sa place dans un asile. 

V. Bi rd 

LES JEUNES ET LE REVISIONNIS~E 

Sous ce titre, ULe Monda" (notre correspondant n1indique 
malheureusement pas la date) publie une lettre de lecteur 
d1un tres grand interet : 

11Professe~r de frangais d1un college prive de la region 
lyonnaise, j 1ai organise recemment, dans uno classe de qua­
tri~me, un debat sur l 1ouvrage bien connu de Bradbury, 
"Fahrenheit 451". J 1ai eu la surprise d1entendre quelques 
el~ves operer un rapprochement entre la situation decrite 
dans le livre et l1attitude adoptee aduellement par les 
hommes politiques OU les media a l 16gard dos ecrivains "re­
visionnistes 11 ! Avec comiile source des informations d'origi­
ne purement "televisuelle«, ces el~ves tenaient le raison­
nement suivant : "C1est a peu pr~s la m@me chose aujour-

"d1hui. On nous dit que la v6rit6 est etablie sur ce proble­
"me, qu1il ne faut pas y refl6chir. On propose d1eriger en 
"delit uncertain type d'opinion. Une revue a ete interdi­
"te a la parution." 

uun peu estomaqu6e par cette r~action juvenile mais in­
aHendue, j 1ai repondu ce qu1il ya a repondre en pareille 
mati~re. J'en suis neanmoins restee troublee, et livre cet­
te experience a la reflexion de vos lecteurs, me demandant 
si le refus du debat avec les "r~visionnistes" ne rec~le 
pas le risque de voir certains jeunes sympathiser avec ce 
qu1ils pourraient considerer comme 1 rninterdit 11• 

CEDADE 

Mme Chellat 
(Saint-Genis-Laval, Rhone). 

(Apartado de Correos 14207, E-08080 Barcolone) 

... consacre son numero 153 a Rudolf Hess. 5~ pages d1ex­
traordinaire documentation que nous recommandons a taus 
ceux qui l i sent l I ospagno i. 

Jorge Mota, l 1organisateur de la campagne en fave~r de 
Hess en Espagne, estime qua Rudolf Hess, par son raid en 
Angleterre, a interprete la volonte de paix d'Hitler. 11 
pense aussi quc m@me sos onnorais admireront Hess pour la 
noblesse de son attitude devant le Tribunal de Nuremberg. 
11 consid~re que lo syst~me se reclamant des ."droits de 
l ff10mme11 reync pat' la terreurot l'arbitrairo aussi bien 
dans le bloc communiste que dans celui des "democraties11, 

et ce systbme est rosponsablo Ju sort de Hess. Si le grand 
public n1a pas reclame la liberation do Hess, c'est que, 
mal informe, il l'a tenu coupable rl'avoir prepare des 
guerres offensives. Et Mota voi t dans la fideli te envers 
Hit1er le motif principal do ccHo longuo detention. 
L'exemple de Hess assurera la renaissance du national-so­
cialisme. Mota conclut, en rappalant la devise de Guillau­
me le )aciturne, que Jui et sos amis ont combattu pour la 
liberation de Rudolf Hess en sachant bien qu1ils ne l'ob­
tiendraient jamais. 



S E U L C E Q U I E S T S A L E A B E S O I N D E S E C A C H E R 

L I A F F A I R E H E S S N E F A I T Q U E C O M M E N C E R (Suite) 

Nous savons qu1il ya derriere cette agonie de 46 ans in­
fligee a un innocent d1enormes, d1inavouables saloperies. 
Mais nous ne savons pas lesquelles. Nous ne pouvons que sup­
puter des vraisemblances. 11 ya pourtant quelques donnees 
d1ordre general qui n1epuisent pas le problems, mais qui 
ont tout de mime leur importance. 

Le suicide est etrange. Mais s1il s1agit reellement d'un 
suicide, d1o~ la victime tenait-elle cet opportun fil elec­
triq~e? Qui l 1avait mis a sa portee et dans quel but? Et 
pourquoi cette ballade reelle ou fictive du cadavre? Et 
cette bien plus strange hemorragie cerebrale d1un fils en 
plei.ne sante? D'un bout a l'autre, 1 'affaire Hess est tru­
quee. 

Mais pour clore cette question sur laquelle l 1enquete se­
ra a jamais impossible, disons que, suicide ou assassinat, 
peu importe. Ce qui importe, c1est que Churchill a refuse 
de recevoir Hess, que lo Tribunal de Nuremberg 11a condamne 
sous un pretexte parfaitement bidon, que le gouvernement 
anglais a decide de fermer l 1acccs aux documents jusqu1en 
2017 et que Rudolf Hess est mart en prison 15 ans apres la 
liberation de Speer, ministre de la guerre. 

Le mobile du crime n'est pas forcement unique. La crapulo­
cratie maftresse de la planete aurait bien voulu pouvoir en­
registrer un reniement, un desaveu de la fierte que mantra 
le plus vieux prisonnier du monde devant les "juges" de Nu­
remberg. lls n1ont pas pu l'obtenir. Qu1on lui trouve raison 
ou tort, le condamne est mort debout, sa fiorte intacte. 

11 ya en outre cette situation economique mondiale que 
j'analyse dans mon ouvrage 1Le grand suicide" et qui accu­
lait au desespoir les nations exclues du partage imperialis­
te : Allemagne, ltalie, Japon. Les USA non plus n1avaient 
pas officiellement de colonies; mais ils avaient un espace 
vital plus que suffisant et un systeme de pompage des ri­
chesses de l'Amerique Centrale et du Sud qui fonctionnait 
deja tres bien et qui s1est, depuis, etendu a toute la pla­
nete. 

11 ya aussi la revelation d'un secretaire particulier de 
Roosevelt dans laquelle est relate l 'aveu de ce pompier-in­
cendiaire de la Maison-Blanche : "Notre premier but de guer­
re n1est pas d1abattre 1 'Allemagne; c1est la destruction de 
l 1empire anglais." Dans cet111Angleterre reduite a son ile, 
avec 4 millions de ch6meurs et un nombre pire de "coloureds" 
sur son sol, le gouvernement redoutc-t-il lcs reactions de 

- son opinion publique, si celle-ci decouvrait le r6le de cocu 
superbe que Churchill a fait joucr au peuple anglais? 

U si Hess avait expose les contraintes economiques qui 
. acculaient 11Allemagne a Ta guerre? Tonte la voix de la 

raison contre un suicide collectif de l 1Europe? Quelle 
chape de honte poui Albion ! 

Sur ce dernier point, nous ne savons rien; ou plut6t pres­
que rien. Que Hess ait agi avec ou sans l 1accord d1Hitler, 
c1est sans importance. Mais ce qui en dit peut-@tre long 

sur la teneur des propositions de Hess et le consentement 
d1Hitler, c1est une paroled~ ce dernief a son chauffeur 
en mars 45 dans Berlin en ruincs : "Quand les horreurs de 
cette guerre seront oubli6es, un nom brillera au firmament 
de l 1histoire. - Le v6tre, mon Fuhrer. - Non, celui de Ru­
dolf Hess.11 

La complicite mondiale des gouvernants et des media con­
tinuera a tout faire pour falsifier le dernier grand drame 
de l 1histoire europeenne. Or il ne s1agit pas du "nazisme". 
11 s 1agit de notre dignite humaine, de notre droit a notre 
identite. Nous le proclamons bien haut, nous qui oeuvrons 
a notre defense contre la destruction biologique et cultu­
relle planifiee de nos peuples: Nous nous defendons, par­
ce que nous abhorrons toutes les servitudes, tousles arbi­
trairos, parce que nous refusons d'etre reduits en esclava­
ge par le matraquage des media et la lourde imbecillite 
des masses manipulables qui nous emprisonnent dans leur 
soumission de moutons gras. 

Prenez-y garde, cretins suffisants des sommets politi 
ques: La source du terrorisme est la, clans le refus de mi­
norites lucides do subir la dictature de la crapulocratie 
a travers l 1instrument des media et des masses idiotes 
qui pensent tout ce que tele et presse engrangent dans 
leurs cervelles de Neanderthaliens degeneres, tout et rien 
que ce 1 a ... 

Rudolf Hess est mort; il en a fini; il est libre. Pre­
nons garde que son tombeau introuvable ne devienne pas ce­
lui de notre dignite et de notre liberte. A chacun de se 
battre ... 

Robert Dun 

LES VRAIS DECOR~S OE LA FRANCISQUE 

La reedition de cette liste des porteurs de la Francis­
que vient a son heure. Au moment on 11un des plus illustres 
decores du marechal P~tain s1appr6te a solliciter le renou­
vellement de son mandat elyseen, il n1est pas inutile de 
rappeler que son nom figurait parmi les fideles de celui 
qui, en 1940, avait fait don de sa personne a la France. 
Ce recueil contient 2000 noms (avec prenoms, qualites et 
adresses) de decores de la Francisque. (47,10 francs fran­
~ais, port compris.) 

Autres reeditions : "La Haute Finance et les Revolutions" 
(57,40 F) et "Partis, journaux et hommes politiques" qui 
retrace 11histoire des mouvements et des media de droite, 
du centre et de gauche, des royalistes et des "fascistas" 
aux communistes et aux gauchistes, avec un·index de 10,000 
noms cites (620 pages, 262 F port compris). Envoyer·comman­
des avec mandats ou cheques a Henry Coston, B.P. 92-18, 
F-75862 Paris Cedex 18. Indispensable a la connaissance 
de la politique frangaise. 
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LA BAT A I LL E DE BERL I N (La battaglia di Berlino} 

(90 pages 13/20,5 - 50 photos hors-toxte - on italien. Edi- Hottentots etai ent aussi 1~ pour 0liberer 1 le pays de Ca-
tions Ar, Via S. Biagio 38, ~ Padoue.} sar et do Michel-Ange ! 

C'est en 1970 qu1Adriano Romualdi, trap t6t disparu, reu­
nissait divers texfos aussi pr6cieux qu;inedits sur la ba­
taille de Berlin dans un petit ouvragc d6die au courageux 
prisonnier de Spandau. 

La troisi~mo edition a coincid6 avoc le quaranti~mo anni­
versaire du Djugement0 do Nuremberg et la quarante-cinqui~­
mo annee de geole d'un homme coupablo seule~ent d1avoir de­
nonce le complot qui se tramait contra l 1Europe et la race 
blanche. 

La veritable Resistance ne fut pas col la des francs-ti­
reurs, en marge des lois de la guorre, des terroristes, ce 
fut l 'heroique bataille do Berlin, qui r6unit fraternelle­
ment Allemands, Espagnols, Frangais, Scandinaves, Hollan­
dais, Lettons ct Belges; ils ne dffondaient pas seulement 
la capita le du Reich, mais aussi l 1unite et lcs libertes 
de notre continent, trahi par dos politiciens mediocres, 
incoherents, aux vuos etroitos, habiloment manoeuvres par 
les forces occultes bien orchostr6os do l 1anti-Europe. 

L1histoire ne pourra jamais dire que lo pouple ait aban­
donne son chef ou que le chef ait abandonne son peuple ! 
Et cela est une victoire ! 

I nvi cti s vi cti vi cturi. 

Personnellomont, je ne pourrai jamais oublier le regard 
ape~re, trouble, demon h6tosso communisto ~ Borlin-Est, 
formee a Jlecole de l'occupant slave, a qui j 'avais demande 
l 'emplacoment de la Chancelleric. 

Le genocide etait exalte, encourage par llya Ehrenburg, 
l 'abjed semeur do haine ( invite d1honnour, plus tard, des 
Rencontres lnternationales de Gen~ve} : 

"Soldot de l 1Armee Rouge ! 
Tuez, tuez, ecrascz le fauve fasciste clans son repai• 
re ! Prenez les femmes allemandes comma proies; humi-
1 i ez lour orguei 1 racial ! Tuez 1 es fa sci stes ! Tuez-
l es : Taus los fascistes sont coupables, ceux qui sont 
nes ot coux qui ne sent pas nes ! Lo camarade Stalins 
i 'a dit : Ecrasez le fauve allemand dans son propre 
rep a ire !n 

- Helas, co fut une guorre totale contre ceux qui avaient 
dee l enche l OS hos ti lites, repetorontceux qui se l ai ssent 
encore abuser par la propaganda des 11vai nqueursri. Eden, Sta­
l i ne, Roosevelt, Truman et quelques autres n1ont-ils pas 
tromp6 lours peuples et voulu la guerre ? Ont ete des pro-
vocateurs, des criminals de guerre? • 

Jusqu1aujourd1hui, on a tourne cortaines pages de l'his­
toire plus rapidoment quo d1autres; quolques-unes seule­
ment ant ete redites jusqu1a la nausee, pour se donner bon­
ne conscience ou pour tramper sciemment le bon "democrate". 
Taus les maux, toutes les d6faitos, toutes les l§chetes, 
toutes les decadences, toutos les pertcs de prestige, tou­
tes les invasions de gens de couleur viennent ... du r5ve 
hegemonique de ceux d'en face; ils ont sGrement ·do 6t~e 
des monstres ! Forc6ment, des monstres ! cola les aide aus­
si a vivre, sinon cette 11croi sado11 pour l 1Europe n1aurait 
ete qu1un lfiche parrici~e, une tuerie stupide, inutile, 

D'un ton qui se voulait tranchant, clle decida pour moi, criminellG, contrairo meme aux interets anglo-americains. 
comme on fai t avec un peti t enfant a ses prcmi ers pas : 11Ce-Les remords i ncessants provoquont l os i ncessantes i nsul tes. 
la n'a aucuneesp~ce d1inter6t, ct d1autro part, on a re~ 
construit dessus !11 

Les batissos de l 'execrable urbanismo stalinien nc peu­
vent cepondant nous masquor los hauts lieux do la tragedie 
europeenne, comme les souks-magasins do Cohan ou Coin a Mi­
lan sur le Piazzale Loreto, le golgotha mussolinien, ne 
nous feront pas oublier les honteux massacres communistos 
lors des Djournees radieuses" sous le regard complice des 
Americains. 

A Berlin-Est, le gigantesquo monuaont du soldat russo, 
. pueril, cmphatique, complaisant, pr~tontioux, ne nous dis­
traira jamais de taus los crimes des hordes asiates : fem­
mes violees puis clouees aux portes dos maisons, nouveau­
nes empaquotes jetes sous les chenilles des tanks, jounes 
filles attachees aux cuirassos cie ces memes chars d1assaut, 
membres de la Jeunesse hitlerienne asporges d1essence et 
brules vifs; ce genocide do millions d1Allemands Civils OU 

prisonniers inermes le fut avoc l 1aido et la benediction 
··de l 1onc1e Sam; meme des nomades mongols et leurs chameaux 

etaient au rendez-vous de Berlin pour 11libereru la patrie 
de Hegel et de Beethoven; plus au sud, des loulous et des 

~~ur terminer, je ne 
citer une phrase do la 
positif 11, qui s1adapte 

peux me soustrairo au plaisir de 
romanci~ro nouch5toloisc du "Zero 
fort bien ~ noire propos: 

110n rejouait interminablement et minablement les memes 
mesures comme un vieux disquo raye qui rododotait, au ris-1 
que de lasser i'humanlte entierc : taccataccata et fugues 
en si majeur, points d1orguos de Staline, nuit sur les 
monts soudain chauves ... 11 

Gi uscppo Pa-tane 

A NOS ABOMNES 

Un effort particulier devrait 6tre fait pour augmenter 
notre diffusion. Faites circular le "Courrier du Continent" 
et parlez-en autour de vous. Envoyoz-nous dos adresses aux­
quelles nous pourrions envoyer dos specimens. 

Au moment ou los lobbies antiracistcs reclament une 
loi Pl even sui sse, la contre-aHaquo s 1impose. 



LETTRE OUVERE OU PROFESSEUR ROBERT FAURISSON phone qu1il avait ete interne au camp d'Auschwitz jusqu1au 
-------------------------------------------- 11 avril 1945, je vous ai tout de suite retorque que ce 
adressee a Jacques Chancel, le 28.9.87, apropos de 1 'emis- n1etait pas possible. En effet, ce camp a ete evacue de la 
sion Wfnforum" (Radio-France/France-Inter) du 18.9.87 consa- plupart de ses internes le 18 janvier 1945 et· il a ete li­
cree a Robert Faurisson. bere par les Sovietiques le 27 Janvier: Vous avez rapporte 
Monsi cur, 

Le 18 septembre, vous m1avez consacre une emission qui de­
vait &tre contradictoire mais qui ne 11a pas 6te. Sur votre 
invitation, que j'avais immediatemcnt accopt6e, jo m'etais 
rendu a Paris pour me voir opposer, en public, M. Gilbert 
Salomon qui, me di sait-on, avai t pass6 deux ans, jour pour 
jour, a Ausch11itz (exactement du l1 avril 1943 au ll avril 
1945) et qui allait apporter des preuvos do la r6alite des 
chambres a gaz homicides. Arrive a Paris, j 1ai appris que ma 
presence a cette emission etait jugee indesirable. En accord 
avec Roland Faure, directeur de votre station, vous estimiez 
inadmissible en fin de compte tou-l expose, quel qu1il fut, 
de la these revisionniste. 

Or vous n1aviez lu aucun ecrit revisionniste, ainsi que 
j 1ai pule constater d'abord ]ors de notre conversation te­
lephonique, puis au cours de 1'6mission elle-meme ou les ra­
res citations que vous avez faites de mes ouvrages etaient 
soit fausses, soit de seconde main (soit coupees de leur 
con texte). 

Le seu1 dedommagement que j 1aie pu obtenir de vous, une 
heure avant 11emission, est 11enregistrement d1une courte 
declaration, qui a ete effectivement diffusee et dont voici 
1 e tex te : 

"J 1ai ete invite a cette 6mission qui devait Btre un de­
bat contradictoire. J'ai immediatement accepte. Je me suis 
rendu a Paris. J 1apprends maintenant que ma pr6sence est 
indesirable. Ure fois de plus, mes propres arguments se­
ront presentes par la partie adverse. 

11Je suis accuse et mis dans l'impossibilite de me de­
fendre. 

"Mes arguments pour soutenir qu1il n1a jamais existe de 
chambre a gaz homicide dans 1 es camps du 111 e Rei ch sont 
essentiellement d'ordre PHYSIQUE, C!llfllQUE, TOPOGRAPHIQUE, 
ARCHITECTURAL et DOCUMENTAIRE. Je constate que jusqu1ici 
on ya essentiellement repondu par des INSULlES, des INJU­
RES et des INVECTIVES. 

ijJ1ai une question a poser aux responsables et aux par­
ticipants de cette emission : A SUPPOSER QUE LES CHAMBRES 
A GAZ N1AIENT PAS EXISTf, FAUT-IL LE DIRE OU LE CACHER ?0 

Vous avez, a plusieurs reprises, interrompu le cours de 
cette declaration. Vous n'avez pas r6pondu a ma question, 
alors que je repondais aux v6tres. Les deux autres partici­
pants, M. Gilbert Salomon et le journaliste Michel Meyer, 
n'y ont pas plus repondu. 

Les propos tenus sur man compte al 1antenne soit par ces 
deux personnes, soit par M. Roland Faure, soit par vous-me­
me ont ete dans Jtensemble injurieux, diffamatoires et par­
fois d1une telle violence que vous avez pu dire, sans etre 
dementi, que, si j 1avais ete la, M. Gilbert Salomon m'aurait 
probablement frappe. 

M. Gilbert Salomon m1avait 6te pr6sente comme votre ami 
intime, "presque un fr~re". Quand vous m'avez dit au tele-

ceHe objection a votre ami. Ce dernier, non sans. quelque 
embarras, a du alors admettre qu1il avait ete transfere 
d'Auschwitz a Buchenwald dans les derniers mois de la guer­
re; c1est dans ce camp que les Americains l 1avaient libere 
le 11 avril 1945. 

Votre ami intime et presque frere vous avait menti sur 
ce point. Je crains qu1il ne vous ait menti et qu1il n1ait 
menti aux auditeurs sur bien d1autres points. 

Je vais supposer que M. Gilbert Salomon est bien aujour­
d'hui cet important homme d1affaires qui pr6side notamment 
la societe d1import/export de b6tail et de viande appelee 
SOCOPA-lnternational : 40-42, boulevard Jean-Jaures, 92110 
Clichy, 47 37 41 41; qu1i1 est ne vers le 15 juillet 1929 
a Liesdorf et que le "plus jeune frere", dont il nous a 
parle et qui aurait ete gaze a Ausch11itz le 11 avril 1943 
s'appelait Fredy Salomon, ne a Liesdorf vers le 4 juillet 
1931. En ce cas, voici ce que j 1ai a vous apprendre sous 
reserve d1erreurs eventuelles que je vous demanderais de 
me signaler: 

1. Votre ami intime et presque frere vous a cache qu'il e­
tait en fait arrive a Auscll\/itz le ler mai 1944, soit 
plus d1un an apres la date indiquee; 

2. Son convoi, d'apres ce qu1il a dit a 11antenne, aurait 
compris 1 .100 personnes et il n1y aurait eu qu1un seul 
survivant: lui-m6me. En realit6, il semble que ce con­
voi ait compris l.004 personnes, et Serge Klarsfeld, 
dans son °M~morial de la deportation des Juifs en Fran­
ce11 (Additi fs compri s), donne 1 es noms de 51 personnes 
qui, des 1945, sont revenues en France et sont venues 
spontanement se declarer vivantes au ministere des pri­
sonniers; personnellernent, j 1ai des raisons de croire 
que le total des rescapes de ce convoi est nettement su­
perieur ct j 1ajoute qu1il ya des moyens d1en trouver 
1 e vrai chiffre; 

3. Dans ledit 11Memorial", Gilbert Salomon est comptabilise 
cornme mart ou gaze; en consequence, son nom figure com­
me tel sur le monument de J6rusalem. 

Apropos des gazages fictifs, il faut savoir que des per­
sonnes comme Simone Vei 1 au Henri Krasucki ( et sa mere) 
ant ete longtemps comptabilis6es comme gazees jusqu1au 
jour ou, a cause de la notoriete de ces personnes, il a 
fallu operer une revision de leur histoire; je connais des 
milliers d1autres cas de faux gazes pour les seuls 75.721 
Juifs fran~ais, Juifs etrangers ou Juifs apatrides qui ant 
ete d6portes de France. 

Je souhaitc savoir combien de temps Gilbert Salomon est 
reste a Ausch11itz et ce qu1il ya fait exadement (il ne 
nous en a pas parle). Que sont devenus les differents mem­
bres de sa famille? Quol type de recherche a-t-il entre­
pris pour savoir le sort de son jeune frere? Sur quoi se 
fonde-t-il pour affirmer que, dans Jes derniers jours de 
la guerre, un ordre est venu de Berlin prescrivant 1 'execu­
tion du plus grand nombre possible de detenus et d~ temoins. 



SUITE DE L'AFFAIRE PASCHOUD 

A !'intention de ceux de nos loctaurs qui n1auraiont pas 
suivi le debut de l 111affaire11, rappclons-en les faits prin­
cipaux. 

Le Frangais Henri Roques pub lie unc these sur h fameux 
document Gerstein, souvent invoque par las extermination­
nistcs en favour de l 1cxistence de chambres a gaz homicides 
dans les camps de concentration allamands durant la guerre 
mondiale. Mme Mariette Paschoud, profosseur socondaire a 
Lausanne, approuve cette these et doute des c6l~bres cham­
bres. Temp6te orchestree dans les m~dia, intervention des 
lobbies {grand-rabbin, LICR,~, etudiant juifs de Suisse ... ). 
Le chef du Departement de l 'Instruction publique, trahis~ 
sant les devoirs de sa charge, cede a la pressicn et retire 
tout enseignement a Mme Paschoud, ainsi mise 0au placard". 

Le 16.6.87, le professeur R.-G. Dommcrguc Polacco de 
Menasce 6crit a Pierre Cevey pour s 16tonner des mesures 
prise contre Mme Paschoud, et cola en tant que Juif oppos6 
au tcrrorisme intellectual. R6ponse ombarrasseo de Pierre 
Cevey. Le l.9.87, le Dr Dommergue 6crit de nouveau au chef 
du D6partement de 11 Instruction publique, apres 6tude ap­
profondie du probleme. En voici un passage marquant : 

"Ence qui conccrne Mme Paschoud, je vois on plus qu1elle 
est journalisfo. Ace titre, sa seulo obligation est I 'in­
formation et la verite. 

"A Jiinterieur du lycee, ello n1a jamais pat·le de quoi 
que ce soit. Elle a r6pondu a una 6levc qui, n!ayant pas ou 
mal lu sos articles, lui dcmandait pourquoi 11olle niait 
l 'existence des camps1 , qu1elle n1avait jamais dit ou ecrit 
une telle chose. 

"Asa place, j 1aurais repondu que dos histcriens affir­
maient que les chambres ~ gaz n1avaient jamais existe et 
qu1une these sur le rapport Gerstein avait regu las felici­
tations d1Alain Decaux, l 1historien m6diatiqu~ le plus cele­
bre de France. 

"Je n1aurais pas manqu6 do diro 6galoment : 
- que le rapport Gerstein, objet de cette th~se (inutile) 

avait 6t6 r 6 cu s 6 au proc~s de Nuremberg; 
- qu1au proc~s de la maison Degesch, fabricant le Cyclon 8, 

le P.D.G. et son physicien ont affirme quo les gazages 
• tels qu'ils ont ete decrits (sallc do doucho, etc.) 
• etaient impossiblos et impensables (co proces s'est tenu 
en 1949); 

- que l 10American Jewish Yearbook", dans son numero 43, pa­
ge 666, fixe a 3.300.000 le nombre des Juifs presents en 
Europe occupee en 1941; 

- que les fours crematoires perfectionnes n1ont ete instal­
. 16s que fin 1943; cola signifie que dos cremations massi­
. vcs n'auraient pu auparavant 6trc exhaustives, ce qui au­

rait d6clench6 une 6pid~mie d8 typhus en Europe ... 
- qu'on ne peut effectuer la cr6m3tion do 4 millions de per­

sonnes, un pays comma la Suisse, pendarit unc dur6e de UN 
an ou DEUX (clans 7 camps) ct bicn d1autros choses encore. 

"Quant aux articles do Mme Paschoud, au regard dosquels le 
droit de reserve ne joue aucun r6le, j 1ai admir6 leur sim-

plicit6, leur mod6raiion, lour clarte. Je citerai d1ai1-
leurs un passage des exterminationnistes qu'olle reproduit 
et un passage do sa plume : 

nchacun est libre d1imaginer ou de r6ver que ces faits 
Hmonstrueux n'ont pas eu lieu. !ls ont malheureusement ru 
ulieu et personne ne pout on nier !'existence sans outra-
11ger la verite. 11 no faut pas se damander commenttechni­
nquomrn t un tel meurtra de masse a et6 possible. 11 a 6t6 
11possible techniquemant, puisqu1i] a ou lieu. Tel est le 
"point de d6part de toute enqu6le historique sur ce sujet. 
"Cetta v6rit6, il nous appartiant de la rappeler simple-
11ment: 11 n'y a pas, il no peut y avoir de debat sur les 
"chambrcs ~ gaz" ... (ITLe Monden, 21.2.79.) 

"Et Mme Paschoud nous dit : 

"Les chambres ~ gaz ont existe, soit. Je voudrais alors 
"qu'on m'explique pourquoi depuis plus de 20 ans on s 1a­
ncharne ~ atteindre les r6visionnisfes dans leur vie pro­
flfessionnelle ot privee, alors qu1il serait si simple pour 
"les faire faire definitivemont de produire UNE SEULE ET 
11UNIQUE de ces innombr::ibles prcuves irr6futables- qu1on 
"brandit sans cesse ... n 

nDans ce passage, le ban sens elementaire et l 1honnetete 
repondent a une paranoia irreversible ... 

«Qui oserait ~n effct dire sur quelque sujet que ce soit, 
nvoi la, c1est ainsi, je n1ai pas a vous donncr de preuves, 
11vous devez l 'acceptcr, un point c1est .tout ... 11 Drole do 
conception de la r6alite historique, ne trouvez-vous pas 7" 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

DANS UNE LETTRE OUVERTE A LA TELEVISION ... 

... le Dr Domm~rgue.proteste contra Michel Polac qui a con­
damne sans appel le Dr Alexis Carrel : 

"11 nous a d6moli, en un coup de cuillere a pot, un des 
g6nies les plus importants da co millenaire. 

"Un seul argument dans co proces grotesque : ·M. Carrel 
a parle d1eugenisme ... Alors surtout 11je ne vous recommande 
passes livresn ! (voir fin de l'emission abasourdissante). 

»11 ast atroce de savoir que l 1assassinat par MILLIONS 
d1onfants sains par l'officialisation de l'avortement sa­
tisfait pleinoment le sons moral de M. Polac, tandis que 
le fait de ne pas laisser survivro les d6bilos, les infir­
mes moteurs et psychiques, los heredo-syphilitiques et al­
cooliquos ressortit pour M. Polac au crime qui fait de M. 
Carrel un hommo a ignorer, voire a fustiger ! 

0M. Carrel, qui ne veut pas voir prolif6rer les tares et 
infirmes de toutes sortos, ost un criminal, mais M. Polac, 
qui n'a jamais dit un mot sur 11assassinat~~e millions 
d1enfants sains est un grand homme'pi ( ... ') 

rrpolac A LUI SEUL fait comprendrb'·djustif.iel 1antisem:i­
tisme. J'eusso aime qua cet art supreme du pourrissage 
soit attribue a un autre nom qu1un nom juH. Cela est dou­
loureux, car, Juif moi~m6~i, jb voudrais voi~autre chose 
que cdte ordure maximale rsgner· surdes millions de tele­
spactatours. n 



E N DE H 8 RS DE LA 0R DUTE DU RH U M11 , 

V O G U O N S V O G U O N S 

Aci:e I, Scone I : En 1983, Jaime Lunsinchi, avec l 1appui de 
son parti, 0Action Oemocratique0 , deviant 

president du Venezuela. Dans le systeme bicameriste, avec 
une majorite de sieges, "Actio~ 06mocratique" contr6lera 
desormais tres facilement l 'orientation politique et econo­
mique du pays et les activites du L6gislatif et de l'Execu~ 
tif venezuelien. 

Profi tant immediatement de la si-tuation, Jaime Lusinchi, 
dit "le bulldozer", arrive a faire aboutir une s6rie de 
lois de contr6le destinees a encadrer l 16conomie : lois 
"coDt, prix, salaires«. Souffrant d6ja avant les elections 
d'une hypertrophie d1interventionnisme d1Etat (70 % d1entre­
prises nationalisees !), absorber les 30 % restants deviant 
lo but essentiel du gouvernement. OB nos jours, tout lemon• 
de est devenu conscient, en analysant les resultats de la 
gestion etatisee dans les pays soci2listes, qu'une telle e­
conomie est incapablo de s 1adapter spontanement aux mouve­
ments et aux variations du marche int6rieur et des marches 
internationaux, au de suivre la conjoncture du moment. 

Cet aspect paralysant n'a pas echappe aux economistes e­
claires du pays par les repercussions quotidiennement res­
senties des lors. Un mouvement s'est forme (Resistencia 
FTP), est descendu sur la voio publique pour distribuer un 
manifeste, qui a meme paru dans la presse, et clans le jour­
nal mondialement connu "El Universal". A aucun moment, ces 
rassemblements, nombreux clans tout le pays, n'ont donne 
lieu a des heurts avec la poiice ou une autre opposition. 

La non-intervention de 11Etat s 1explique aisement. Oevant 
l 'opinion mondiale, l 1image du Venezuela liberal et democra­
tique devait persister, en d6montrant sa tolerance pour tou­
tes les formes d'expression politique, meme oppositionnelle. 

Fin de l 1illusion. Dans les coulisses cependant, la majori-
----------------- te crypto-marxiste d10 Action 06mocrati-
que" avait deja elabore, a huis-clos, des plans pour passer 
a la contre-attaque. 

Phase I : Mobilisation de taus les m&dia et campagne de dif­
famation, di~ig6e contre le mouvement "Resistencia FTP" 
et le journal "El Universal". Co dernier abandonnera la 
partie engagee avec le gouvernement. 

Phase II: Le noyautage de taus les mouvements opposition­
nels, dont certains factices, qui se ducouvriront sympa­
thisants d1"Action Democratique11• 

Phase 111 : Sous la direction d1un certain David Morales 
Bello, on reclame un proces contre le mouvement de l 1oppo­
sition pour activites antigouvernementales, illegales. 

Notons en passant qu1 nAction 06mocratique" appartient 
depuis toujours a l 1 1nternationale Socialiste et ne 11a 
jamais nie. 

Malgre le proces habilement differ6, la periode d'inter­
diction de ttResistencia FTP" a donne lieu~ de nombreuses 
interventions policieres a la limite de la legalite, ar­
restations, interrogatoires, incarcerations temporaires, 
pressions morales, en plus des procedures violentes. Pour 
en finir avec le spectra genant d1un proces public sur la 
scene internationals, le jugement contra 11Resistencia1 se­
ra formule comme suit: Jugement selon le principe dit 
"Res judicata pro verftate habetur", signifiant que l'af­
faire est consideree comme jugee et l 'interdiction mainte­
nue en dehors de toute nouvelle procedure exterieur~ ! 

Pour 6chapper ace climat politico-economique insuppor­
table, des dizaines de jeunos gens quittent le pays et, le 
16 decembre, le leader d'opposition Pedro Marrazzani Bos­
cheHi quitte le pays, lui aussi, suivi de toufo sa famil­
le. Le mouvement "Resistencia", en butte a la diffamation, 
devait declarer qu1il n1avait jamais pris l 1allure d1une 
secte ni fait des declarations "prophetiques". 

Par centre, les paroles mena~antes de Jaime Lusinchi de­
vraient nous inciter a reflechir (di scours du 25.5.85) 
"Si une partie du patronat perseverait a se soustraire aux 
obligations et aux contr6les imposes par moi, il mo serait 
alors permis de definir une fois pour toutes les moyens a 
envisager pour 6largir les contraintes exercees par l 'in­
tervention de l 1Etat. Nous sommes decides a redefinir les 
formes de nos interventions dans le domaine economique et 
politique, et nous le ferons, car beaucoup d'entre vous 
(patrons et proprietaires sous-entendus) semblent frappes 
de myopi e !11 

A partir de cctte declaration, on peut affirmer de bonne 
foi que le leader de 11Resistencia FTP11 avait bien analyse 
la teneur cach~e de ce projot dit 11coDt, prix, salaire 11, 

qu'il avait vu juste. L1avenir risque de faire basculer 
dangereusement le pays dans le caop aligne sur Moscou. Les 
declarations mena~antes du grand ami du president Mitter­
rand a l 1egard dos representants de la libre-entreprise 
etaient claires. 

A ban observateur on pourra confier : le silence general 
de la Presse sur la situation au Venezuela; l'absence to­
tale d1une manifestation pour les prisonniers politiques 
par 0Amnesty International"; la reprise par un mouvement 
international d'une doctrine et de methodes politico-eco­
nomiques aboutissant a une inevitable catastrophe. L1arbi-. 
traire du president Lusinchi ne diff~ro en ridh de celui 

Declare arbitraire par d'eminentes personnalt±es, Y com- de l'actuel leader en Roumanie au en Goree du Nord. Megalo-
pris sur la sc~ne internationale, ~urtout pour le fait d1in~ 

• 1 - . . • mania et marxisme appuye par le pouvoir arbitraire seront-
terdire 1 oppos1t1on sans aucune forme de proces, le gouver- .1 d - 1 , . d. bl b h d • 1 • · d' · , 1 s ema1n a panacee 1n 1spensa e au on eur e 1n 1v1~ 
nement de Jaime _Lusinchi s 1esquive et fait semblant de ceder. d d l'h •t'? 

t , 1 1 t· d 1,. u ou e umani e . Par contre, curieusemen , lors ae a proc ama 10n e in-
terdiction fatale du mouvement "Resistencian, seuls les 
111stwestja11, dans l_e n° du 20.ll.84, s1en rejouissent ! 

Lucien Striebel 



I 

Le.~ 
La presse de ces derniers jours a relate le krach bour­

sier de New York, dont l 1ampleur evoque le vendredi noir de 
1929. Mais des journalistes distingues rassurent le public : 
les circonstances, tout autrcs, na permottcnt aucune compa­
raison; une meme chute presente aujourd1hui une gravite 
moindre ... - On verra bien. Si les deux prochaines annees 
voient se multiplier les faillites, comme do 1929 a 1931, 
et si les banques commencent a sautor, le ch6mago a gagner 
du terrain, alors on saura qua, les m6@os causes produisant 
les memes effots, une crise mondialo s1approche. 

11Systeme11, comme on sait, est lo terme par l equel, depui s 
longtemps deja, les autcurs nationaux europ6cns designent 
les structures regissant les ploutocraties. Certcs, il exis­
te aussi un "syst~me communisto", plus brutal, plus mena­
;ant a premi~re vue. A premi~ro vuo ! Car la verite nous ob­
ligo a reconnaTtro que lcs "democratics populaires" n1accep­
tent pas l 1invasion en provenance du Tiers-Monda, tout au 
plus la devient-elles sur les pays du monde 11libro 11• A la 
difference de leurs homologuos occidcntaux, los responsa­
bles communistes ne sont pas tout t fait fous. A moins que 
la nuance ne provienno d'un moindro imp~ct, l~-bas, de lob­
bies comme la LICRA ou SOS Racisme. 

Si nout parlons davantage du systimo ploutocratique, 
c1est qu1il constitue notre champ de bataille. Quant au sys­
teme communiste, il echappe pour 11instant ~. notre emprise. 
Mais nous y reviendrons quand nous aurons de· reelles possi­
bilites de le combattre. 

11 serait faux de croiro - nous avons cite le krach 
boursier - que les principales lezardes soient d1ordre 
economi que. Les p 1 us profondes sont d1 ordre moral. 

Le systeme a progressivement (en 40 ans !) detruit los 
patries. La patrie, pays des percs, c1est la communaute 
d1origine, de sang. C1est la nation d1uno seule et meme 
grand-race. C1est un faisceau de volontes semblables ten­
dues vers la survia, non plus de 11individu, mais du peu­
ple, vers l 1ascension de l.a race, vers la lumiere, vers le 
sol ei l. 

Or le bloc americain ct ses satellites se sont ouverts 
aux popu 1 a ti ons en provenance du Ti ors-ffonde. Preci sons 
pour 6tre justes, qu1on las ya forces. Toute 11his±oire 
d'apres guerre reste incomprehensible~ quiconque n1a pas 
decele le complot de melange dos races. Les melangeurs, 
dans leur h5te febrile, nose cachont m6me plus; On las 
voit au grand jour quand il s1agit d1accueillir des refu­
gies exotiques ou d1en cmp&cher lo rofoulemont. Et qui ? 
Les partis socialistes (la sociale-democratie de la lie 
Internationale), et cela malgre 11opposition des militants 
de base, les partis nbourgeois", bien qu1hesitants et mou­
tonniers, les partis com~unistes, sans enthousiasme et 
presque ~ contre-coeur, mais eux aossi font partie du sys­
t~me, la plus grande partie des Eglises, la franc-ma~onne­
rie, une importante partie des responsables juifs (journa­
listes tiers-mondistes, animateurs de la LICRA, du MRAP, 
de SOS R2cisme), Et nous on passons. 

Sur le plan geopolitique, le "systbme" occfd~ntal se pre- Comme chaque pays du syst~me sera biGnt6t forms, s 1il 
sente comme un ensemble heteroclifo, mais domine par des ne l 1est d6ja, par des effedi fs de toutes les races de la 
dispositions legislatives et constitutionnelles assurant plan~te, toute d~fense nationale deviendra absurds : 11 
le primat de 11argent: le bloc americain, dont le noyau n'y aura plus rien a defendre. Memo pour la Suisse. Cha-
estl 1OTAN mais qui entraine, par une sorte d'cffinite gra- quc Mricain et chaque Asiatique p6netrant clans le pays 
vitationnelle, des Etats theoriquoment non o.lignes mais enleve de sa justification a notre armee. 
plus. ou mains control ables en vertu de leu1" structure plou- L t . , t 1 t' t ·ii r•" 1 • 

. . . . . 1 a pa rie, c es a communau e na ure e. ·1eme es ani-
. tocrahque. Au nombre de ceux-ci f1gurent la Suisse et l Au- , - . . t ·ctJ: 1 . t t 

. . . . , i .... , . , maux super1 eurs qui vi ven • en soc1 , t! a connai ssen e 
tr1che,auelaneutralitesauverapeu,-e1redesp1resdesas- rt· tl "f" d 1,.d .. d f"td 1 1· , , . , . p a 1 quen o sa er 1 1 ce e 1 n 1 v1 u au pro 1 e a 1 -
tres sans les preserver toutefo1s des contrecoups econom1- gnee. 
ques des crises frappant le bloc am6ricain. 

Car Voici le poin± capital. Le bloc se lezarde, la pot1-
trai son g:ri nee et craque. Un jour, et tres vi te, tout s1ef­
fo~drerj~ ~uand done? Nul ne peut le savoir. La d6cadence 

·a ronge l 'empire romain pendant des siecles. Et soudain il 
• est tombe en priussi~re. Retenons-le : Aujourd1hui, les cri­
ses, quelle que soit leur nature, sont des crises d'esemble 

A cette profonde l6zarde s1ajoute la criminalite, la 
drogue, la d6cadence culturollo, la decheance morale, ot 
jusqu'a ce SIO11, consequence dirocto de l 1invasion alloge­
no. Les responsablos du systemo croient tenir solidement 
le pouvoir. Un jour, bient6t, lours m2ins ne saisiront 
quo pous~ero et pourriture. 

du bloc americain. Et voila pourquoi une revolution natio- Notre dovoir reside dans l'opposition totale. Ayant la 
lB et ressuscitant les valeurs aryennes est impossible dans t§che de r6tablir las communaut6s naturclles, les valeurs 
un seul pays europeen. lmaginons un nouveau Mussolini porte du sang, de la vie, il nous ed intordit do padiser. La 
au ~ouvoir en Italic. Los Etats-Unis onverraient immediate- "critique constructive" ost deja une trahison. 
ment des troupes. De meme que Moscou no pouvait to 1 erer l cs , d t .l 1, d . 

,. , . , 1 • ·t II nous e mon rer aux peup os cos oznr es qui se creu-
velleites hongro1ses, tchecos,ovaques ou polonaises de qui - t t ,, 1 • t t d b"l· 1 • •.t' t 
ter le bloc· do Varsovio, las f,mfricains no sauraient per- sen 8 s e argissen ° 8 mo 1 iser a minori e pensan 8 , 

mettre a un quelconque Etat vassal d1agir a sa guise. 
G.-A. Arnau druz 


